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Du côté des trois jardins

AH le joli mois de mai qui vient de passer !

Question climat ,nous avons eu droit au chaud et au froid ,mais

aussi à la grêle .

Les salades , les betteraves , les fenouils, les aromates  ont

souffert de cette chute de billes  glacées . Résultat : il en manque

à l'appel et les salades  sont dures "de la feuille ".

Dans vos paniers du début de mois ce fut vaches maigres car

toutes les cultures de printemps (pois ,fèves , courgettes ,

salades ), ont pris du retard .

Comme je n'avais pas prévu de vous reservir des blettes ,des

choux et des poireaux , vous avez eu droit aux petits paniers qui

font avec les gros paniers des belles semaines et une moyenne

positive sur l'année.Mais en cette fin de mois ,c'est le

"débarquement ": petits pois , courgettes , pomme de terre

primeur , fraises , pois gourmand .Les haricots suivent .

Pour les tomates et melons encore qq 15 jours et nous pourront

croquer dans ces fruits (pas défendus du tout) .

Pour vous les fans de carottes , toujours les difficultés pour

enchainer les semis à cause des pluies et nous ne pouvons vous

proposer pour le moment que les fanes et nous allons attendre

encore un peu que les racines grossissent

Pour les asperges , on en parle plus .Devant les nombreux problèmes de maladies , d'herbes

envahissantes , les récoltes sont ridicules .J'ai décidé d'abandonner et j'ai détruit la culture .

Pour les fraises , c'est l'inverse ; la culture est splendide , une floraison en avril parfaite , les abeilles de

Cyprien motivées , ont favorisé des récoltes records ces semaines de mai .Seul inconvénient , récolter des

fraises accroupi ou à genoux pendant des heures c'est long et pénible , l'équipe des trois jardins a failli

craquer devant la tâche .Mais suite à mon appel au secours , j'ai vu arriver du renfort de Marseille ce

samedi 29 mai , et nous avons sauvé le stock de ces belles fraises .Dommage pour les absents car les

charlottes ,  les coulis et les confitures à réaliser seront des plus appréciés.

Info de dernière minute ; une nouvelle équipe vient d'être engagée au Trois Jardins.J'espère que celle là va

remonter le niveau et que les récoltes seront bien supérieures . Je ne parle pas de l'équipe de travail et de

production de fruits et légumes bien sur , mais de l'équipe de production d'oeufs .250 jeunes poulettes

rousses viennent d'être embauchées pour relancer une production un peu trop faible en ce printemps .Elles

sont jeunes (18 semaines ) , bio certifiées , et ont passé leur enfance dans la Drome .Nous allons  les

soigner au mieux ,pour ne plus avoir de boites de 5 oeufs  à partager pour les co-paniers !!.

Pour les anciennes , cette arrivée  n'est pas une bonne nouvelle .Je vais devoir organiser un voyage pour

vieilles poules et elles vont finir à la casserole (vos casseroles pour les amateurs de poules au pot ).

Dicton ; en mai fait ce qui te plaît = en voilà un que je n'ai pas pu vérifier , ni appliquer            Robert

Les Très Riches Heures du duc de Berry. 

Le mois de juin. 



Christophe

De l’origine de la couleur des pucerons

Il en est des pucerons comme des humains, ils n’ont pas forcément tous la même couleur. C’est le cas des

pucerons du pois (Acyrthosiphon pisum pour les intimes) : il y en a des rouges et des verts, les uns et les

autres coexistant fréquemment dans les populations naturelles. La couleur n’est pas sans intérêt vis-à-vis

des prédateurs : tandis que la coccinelle attaque préférentiellement les pucerons rouges qui se détachent

sur le vert des plants de pois, les guêpes parasites préfèrent déposer leurs œufs dans les pucerons verts

(allez savoir pourquoi !). Au bilan, l’on voit tout l’intérêt pour les pucerons du pois d’avoir différentes

couleurs pour survivre dans ce monde cruel. Des chercheurs ont montré récemment que les couleurs des

pucerons reposaient sur une composition différente en pigments de type caroténoïde, avec une grande

quantité de caroténoïdes jaune-vert (dont le célèbre béta-carotène) dans le cas des verts,  tandis que les

rouges accumulent  des caroténoïdes rouges (comme le moins connu torulène). Ci-dessous, la formule des

deux molécules pour les éventuels chimistes.

De distribution cette semaine :

Mardi 01-juin TZORTZIS RAVATEL AMATORE GAROFALO

Vendredi 04-juin BERKOWITZ Corinne RABAL X2     PICARELLA    NADOR

Il faut savoir qu’en général les animaux, dont nous-mêmes, sont incapables de synthétiser les caroténoïdes

eux-mêmes et en trouvent dans leur alimentation (dans les carottes par exemple). Les mêmes chercheurs

ont donc été surpris de retrouver dans le patrimoine  des pucerons les gènes correspondant aux enzymes

qui permettent aux pucerons de synthétiser eux-mêmes leurs caroténoïdes. En analysant précisément les

gènes en question, les chercheurs ont pu déduire que ces gènes n’ont pas toujours été chez les pucerons

mais proviennent sans doute d’un… champignon ! Il en a été déduit qu’à un certain moment dans l’histoire

évolutive des pucerons, ces derniers ont acquis depuis un champignon, sans doute parasite, les gènes qui

leur ont permis de se parer des couleurs rouge et verte. C’est ce que l’on appelle un transfert latéral de

gènes entre espèces, processus qui est retrouvé fréquemment entre bactéries ou entre bactéries et

plantes. Les mécanismes à l’œuvre dans ce nouveau type de transfert de gènes entre deux espèces non

bactériennes (champignon vers puceron) sont encore inconnus.


